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d'agrlcltùur rfgoW de plus do plus des adhé-
tôtles ar olésrrent asses nombreux;pour

44 )iomu s indquistaùts efets déal destrdoéion de
>shi Le'Gouvernement rroviioixl devrait encours

kerý et'tê xéttation -autant que lée ciroonetsuoes le lui
irt soit-4ireotement, soit lndireòtement.

1-- - as d n côtemu, l'un et l'autre ris à
-ies bts froid» -et dés-vénts violents par des abris

sont les lieux a préférer pour former une pépi-
À, terrain dàit être rune fertilité moyenne, ni trop

»t trop humide, et au moins de deux pieds de profon.

CWest point un paradoxe qui nous fait indiquer un
ti'raln mddiocre comme plus convenable'qu'un bon; car

théori et l'expérience prouvent qu'il est plus avanta-
eparoe que lorsqu'un arbre se trouve, pendant les'

Iêres anuées de son existence, dans la situation la plus
sile possible, ses vaisseaux prennent use amplitude

óportionade à l'abondance de sève qu'il reçoit, et que ai
1ßte situation change en mal, ces mêmes vaisseaux ne re-
ivai plus la mime quantité de sève ne peuvent plus s'en
tieplir, ns porter par conséquent toute -la nourriture-né-

teAsre aux extrémités des rameux. Aussi lorsqu'on
beng un arbre d'un bon terrain dans un maùvais, Ian
gTil toujonre et finit il seuvent par mourir à la fin de la

p r e d riente, tandis que. celui qui est
e~ché ds ts~ æL0 di(oce réuefii éga nt, ïoit qu'on
le plante dans un bon ou daurs un mauvai?,

eMalgré'évdence 4e oc que nous nous venona de rap-
a.plupart des spéculateurs recherchent les meil

erraiaspar- q»e la. plupart des acquéreurs se lais
sWat s4duire par la belle apparence des arbres qui y ont cru,
stigidrntqu'elle est pour eux-indue d'une diort pres-

gêéir~1nle Ul -omnie, ge, comparers dont Janature de
soflé1 aMedo elui de la pépinière d'où il te propose d'obte
,['iîëspbreU; Il doit se -défier des pousses vigoureuses et
dëéýâits, feuiMetdes plantw qu'on lui pr4sente.

ýtoude ío desineé "à,revòir ure.épinière doit être' d'a
bWdokiò u'emur, de as ou;de laïges fossés.Ensuite
fisl' a dfonë 4 de du taieds a oins de profondeur, dé

barrassé díesdî rres, du chietdent,' du liseron et autres ra-
eiWv*i.eé -qui pourraien s'y tudver. -Pius le sol aura
4tW ils 4tietté, changé de place, et niieux les arbres

2=réat iù odnséqience le défonoement à la pioche
îi1lt~ ible, préféré à tous les autres, parcs qu'il
rèslijafaiéêe-cet objet. -

-åie","la tarte -végitale était trop enterrée, elle ne
.p4ifaIt s -efiIr -à la nourriture des setnis et dès plus

îeuns plants, il ne faut pas faire le défoncement trop pro-
fbid%íí'ellefa peu d'épaisseur. La natue de la terre qui
«t itbnedt;eéint sous elle, doit guider dans ce ou, pour
lequel il étt difEfile d'établir des principes généraux.

-biné lis manvais, terrains, on peut faire .mettre du fu.
mier, de. 7vases di4tang -on:de-marais, de gabz>ns et autres
e nais, y apportet déêersarnes,tde bonnes terres, -etc. Un
. rop ationneux doit êre réliord avec de l'argile, et
na sol trop argileux doit Otre amélior -avec du sable-; mais

eës transports sont or4iuairment trop coûteux pour être
ésstlés.

L'opération'da MAfouasment doit être faite av 1%i
qa~ps ,pqe}pns spropose _4effeetuer, les -semis et plan

al g leergadu fond; XameâneA stir la surface,
p s¢mletter a upas aax Olurs, aux

,éa,è e sde prégped e pa aiutosphé:;Ignes, et -pra-
da .a plus abndsnt ea- .sté. asIkea 4àé

les autres.
Ces diverses opérations terminées, ou. partage le terrain

en carrés plus on miins grande par des allées droites et pa.
rallèles, auxquelles on peut donner de 6 à 12 pieds de
large, et qu'on élève ou creuse selon que le terrain eEt sec
ou humide. Ces-carrés, qu'on ne doit pas oraindre de mul-
tiplier, à raison de l'air et de la lumière dont les plantes
ont besoin pour vtg6ter convenabl.ment, sont ensuite sub
divisés en planches de six pieds de large séparées par des
sentiers d'un pied.

Dans les p6pinières où l'on se propose d'élever des arbres
forestiers ou des arbres fruitiers, pour qui on ne craint ni
le froid ni le chaud, il n'y a plus qu'à semer ou planter ;
mais dans celles destinées à cultiver des arbres étrangers
plus ou moins délicats, il faut auparavant construire des
abris pour garantir le jeune plant, ou de la gelée, ou des
rayons brûlants du soleil.

On divise les pépinières en quatre sortes, à raison de la
difference des travaux qu'el!es exigent, quoiqu'on ne puisse
pas, môme en théorie, établir une ligne de démarcation
précise entre elles, et qu'elles soient presque toujours con-
fondues dans la pratique ces pépinières sont celles des
arbres forestiers, des arbres fruitiers, des arbres d'agré-
ment et des arbres verts. Nous en traiterons séparément
dan-uotre causerie

POpinires d'arbre forestiers.-O'et principalement au
royen c e sc qu'on forme les pépinières forestières. Les
cheues, lia frênes, le charmes, les érable, les bouleaux,
les bêtres, les cormiers, les coudriers, ete, se multiplient
difficilement d'une autre mauière. Il.en est qui, comme le
platane, le tilleul, le buis, sont plutôt multipliés par mar-
cotte, et qui, comme les peupliers, les saules, les aunes,
sont généralement le produit des boutures ; mais il faut le
dire, les arbres provenant de mareottes ou de boutures ne
vienneut jamais aussi beaux, et ne durent jamais aùuai
longtemps que ceux fournis par les semenoes.

Un des pointe les plus importants pour celui qui dirige
une pépinière de cette sorte, c'est de se procurer de la
graine mre à point et la plus belle possible. Il ne doit s'en
rapporter qu'à lui pour cet objet.

Quelques graines d'arbres exigent d'être semées aussitôt
qu'elles sont tombées de l'arbre, d'autres peuvent attendre
le printemps; il faut les connaitre. En général il serait
bon de- suivre l'indication de la nature, pour cela de les
semer à l'automne; mais comme elles sont la plupart du
goût des oiseaux, des rats, des écureuils et autres ani.
maux, celles qui sont trop faciles à trouver, à raison di
leur grosseur, comme les glands, les noix, les fénes, ne doi-
vent pas l'être. On a imaginé un moyen très-avantageux à
employer dans ce cas, c'est de mettre ces graines ce qu'on
appelle en Jauge ou germoir ; c'est à- dire que l'on fait un
trou eq terre, soit dans une caisse ou un pot, les uns et les
autres destinés à recevoir les graines qui demandent à
être mises en terre immédiatement après leur chûte de
l'arbre, mais qu'on ne veut pas cependant semer qu'au
printemps. Lorsque *6e graines sont destinées à 6tre Eemées
dans la place où doit rester l'ar bre qu'elles produiront, oir.
constance où il est toujours utile que cet-arbre it pour.
vu d'un pivot, il et préférable do les mettre en terre avant

-leur germination. Les glands, dont l'objet est de créer une
forft, sont principalement dans ce dernier cas. Plus on veut
retarder la germination des graines qu'on met au germoir,
et plus il fut'lies enterrer ou les mettre en lieu frais lors.
qu'elles àont dans des caisses ou des pot,

O &s tp ,m sdes your smoer lu graines: 10 àl k


